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Les chaînes alimentaires ont été décrites pour de nombreuses espèces et au sein de divers
écosystèmes. Pour la première fois, c’est la place de l’Homme au sein de la chaîne
trophique qui a été calculée dans une étude originale de chercheurs français de l’IRD, de
l’Ifremer et d’AgroCampus Ouest. Ces derniers ont utilisé des données de la FAO sur la
consommation humaine (type et quantité de nourriture) pour la période 1961-2009 et dans
176 pays. Ils ont ensuite calculé un « indice trophique humain », sachant que ce type
d’indice est compris entre 1 (celui des plantes ou du plancton) et 5 (celui d’un requin
ou d’un ours polaire par exemple). Publiée dans la revue Proceedings of the National
Academy of Sciences, l’étude montre que du point de vue de l’alimentation, l’Homme n’est
pas un super-prédateur : son indice trophique global est de 2,21 (soit un chiffre
semblable à celui du porc ou de l’anchois).

Indice trophique humain à travers le monde

Source : Proceedings of the National Academy of Sciences

Lecture : Plus l’indice est élevé, plus la consommation de viande et poisson est élevée.

Les auteurs ont également analysé les différences de régimes alimentaires dans le temps
et dans l’espace. Ils ont montré que l’indice trophique humain s’est accru au cours du
temps (+3% depuis 1961), en lien avec des régimes alimentaires de plus en plus carnés.
Par ailleurs, les indices trophiques humains varient selon les pays, entre 2,04 pour le
Burundi et 2,57 pour l’Islande, ce qui reflète d’importantes différences dans les régimes
alimentaires, notamment dans la part de viande et de poisson. Malgré cette diversité, les
chercheurs ont pu dégager cinq grands groupes de pays ayant des tendances alimentaires
similaires. Enfin, ils ont trouvé un lien significatif entre l’indice trophique humain et
certains indicateurs de développement de la Banque mondiale.

Les auteurs souhaitent maintenant prolonger cette étude en mesurant l’impact des régimes
alimentaires humains sur les écosystèmes, en convertissant la consommation humaine en
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production primaire nécessaire, et tout en rappelant que l’impact de l’Homme sur les
écosystèmes  ne  se  limite  pas  à  la  dimension  alimentaire  (pollutions,  destruction
d’habitats, etc.).
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